
LE SAMEDI

N'A PAS SAISI LE POINT

Le malheureux vient de s'éérase- le pouce.
Le mnsieur croyant qu'il se Iord de rire. -Alotis, ça doit cil

être une bonne ; conte-moi là.

DU CHOIX DES ALIMENTS

Il ya bien <les gens qui lie se sont jamais denmandé pourquoi
ils mangent, ni quel rôle peuvent av-oir les aliments dans leur
corps, autre que celui d'apaiser- lat faim. Si on leur disait que la
jolie. petite bouche rose avec laquelle ils omnt teté le seini (le leur
nière formue peut-être meainitenant la hure (l'un sanglier, ils rega-
deraient cela comnne une plaisanterie <le bas-étage, et nie manque-
raient pas de vous traiter <le fou si vous ajentiez que le pied
mignon avec lequel ils ont couic leurs premtiers pas pourrait biens
se vendre au mai-ché sous lat forîue <'un boisseau <le freinent. La

'mtièr-e )-Pvêýae.ucq eu't la « or-me vivante, et .1aisala o
chaque instant de l'a)iii imu n uil nuouveau, est un problème
auquel ils n'ont jaiiais songé. Qu'ils veuillent bien mec prêter
quelques minutes d'attentioni, et je vais leur- démuontr-er (lue lat
cuisine est la plus profondhe (le toutes les sciences, et la cuisiniière
la plus puissantte le toutes les fées, puisqu'elle peut, à son gr-é,
nous rendre malades ou bien pottnts, gras ou miaigres, ind<olenîts
ou actifs, gais ou tr-istes, forts ou faibles, et refair-e <le toutes
pièces notr-e constituition e~t notre temnpér-ament, quandl ils ont été
nmanqués par la natur-e.

Vous n'êtes pas sans avoir vit une locomotive de chemin -le0
fer. Vous y avez aussitôt distingué deux choses :l'ex-istence~ et lat
fonction. L'existence, résultant dîe l'a.ssemiblage <le toutesï ces
roues, de tous ces tuyaux, <le touites ces soupapes parfaitement
ajustées ensembl)e et formjanut unie admirable mîachîine - la fonction
qui est de se mouvoir d'unie manièr-e ré 'guliè-re avec une puissante
énergie, et <'entraîner après elle un nombre considérable de voi-
tures, de voyageurs et de miar-chîandises. Pour entretenir lat foinc-
tien, il faut <le l'eau et du charlbon, que le nmécaniicien nie cesse
d'introduire d'instants en instants dans le goufrre béanît <lu foyer.
Fous entretenir I'existemîcý à mlesure q1ue la machine s'use ou se
détériore, il faut là une pièce nouvelle, !à un écrou, là un piston,
de l'acier, <lu cuivre, (tu verre, etc.

Cette machine est grossièrement notre iluagep. Nous avons
aussi, nous, une exi.stice, titi corps à coniserve-r, plus des fonce-
tions à remplir, nmouvee-nts, sensations, etc., <Suivres de la vie,
qui d istingucmit l'hommunet vivant <le Il'homm mîn <îor-t.

Les combilustibles cn-illspour erîtrettitir l'activité, <lit
fonc-tionnemen-it sont: le viii, l'alcooil, lat graisse-, l'ilie, îc café,
le sucre - la partie féculenîte de<s véiau otillIju-, ami<Ioli, dlex-
trine, glycoce, nmiel, etc-. (>il leuri a dlonnié le me>îîî <'a/lmns res-
piratloiree ; il entre dans leur cû(.iiipositioit cliiiîiiejue, beaucouip de
carbone.

Lps susacspropres aâ lit riparatioîî d1<-s r-4aiu-s altérés et à
leur entretieni Sonul Ialbiiiiit<i-, la librigiu-, la euili l caséile,
la gélatinîe, lat chonie des.ý extraits dive-rs e-t <lecs sels qu'on
trouve dans la v-iati i<, le lait, les (e-u fs, le 1,16, cî-,rt;i iîis léguine,
coinmnme la î uittille, le hiaricot, l, b>ou illIon, le 1(1 fl, etc., qui con-
tiennent, en parties vatriables, il-s mhatièr-es pri-inieres fort noin-
breuse.;, employées p-ir le Créateur dans la coilmpotsition <le la ma-
chine humainie. (Oit leur a doitné îe nioi d'ali,jeen.s <éparaieurs.

Il entre constamment dans leur composition chinmique une cer-
taine quantité d'aszote.

Toutes ces données sont appuîyées sur dles expérienîces positives,
que je voudrais pouvoir indiquer, mis CUs dtailS 'ligeren
de %na, route.

Je veux dlire dle suite qu'un seul intendant est destin(, à nous
fournir les matières ntécessaires à ce <<inite résultat, la cuisinliere;
un seul atelier suffit plour élaborer ces miatières, pour les rend<rei
propres à leurs divers emplois, l'ustoiiiac ;unL seul ouvrier pour
les distribuer et les ineUre ei (oeuvre, le sanîg.

Au sortir de l'estoilac, ou, pour être plus exact, au sortir des
organes digestifs, les parties non, assinhilals, les scories, sont,
comme chacun sait., re jetées ant dehors sous fornme d'urine ou <le
matières fécales ; les parties digérées, assimilées, passenit dlans le
sang.

Le sang sans cesse en mouvement et obligé, par l'impulsion
d'une forte muachinîe, le coeur, <le parcourir unt tra 'jet moyen dle 9
pouices par seconde, soit -2880 révolutions 1comtplète cil vingt.
quatre heures, vient por-ter <dans un inluiensio foyer, le poumon,
les alintents carbonés, et les aOllume au contacto (le l'air, par la
respiration, pour entretenir es noeu,; la chaleur et l*activitù. Voilà
pourquoi votre corps est plein d'énergie et détie le froid quand
vous avez dînié, pourquoi le voyageur fatigué se ranimie avec une
tasse de café et poursuit sa route, pourquoi les Russes moettenit
dut suif dans leur- soupe, pourquoi le Groentlandais, qui vit sous
Une température dle 50 dlegirés au-dlessous de zéro, boit I .ý gailons
d'huile pal-jou-, tandis que l'habitant d'Afrique centrale, où lit
chaleur e3t de 95 dlegrés au dlessus <le zéro, se conitett de fruits
aqueux, de citrons, <le pastèques et (le ligues.

D'après les observations <les savants, lit consommation anînuelle
<l'un paysan, cei mîatières grasses, nî'est (lue de 1-1 lbs ; celle d'un
Danois, <le 60 lus ; celle <'uni Esquimau, <le 21 tIts.

L'individu qui s'agite, <lui ti-availle, u edne(umue
ment dlépenîse sanis petite, suivant l'eXigence (les climîats, cette
propor-tion <le coînlustîb-s. on)i le v-oit q1uitter ses vêtemenits n
plein hiver, et sa respir-ationî pressée inîdique une active cotuibus-
tien. Celuei, au contrairle, qui, absorba uit la iîmhe quanitité (le
matériaux respiratoire's, mnile unie vie casanière au coiin (le sont
feu, fait commîîe les aitniaux qu'onî bour-re à l'étable <le pommes
de terre et <le châtaignes, il engri-nsse. Ces rés-rvoirs <le graise,
(lott nous provoqjuonîs lat formiation (lauts le corps <les aiîkiiaux
pour la satisfaction de nios appétits, sont un approevisionniemien(t
(le sub>stance,, Pr-opr-es aàliî,it- lat respiratioî,â ariecevoir I 'excL-
datit <lu carbone <lut régimle <le cliaqui ('jour t-. t à Iluii fourinir- le
compihlément quand il ein mnqume Ce, solît <les inlagabitis qlui S'ou-
v-rent et se fermnit alternîativemient pour- r-égulariser lat console-
ination qu'exîgelit les fonictionîs si essenîtielle.i de.s org-alies pulitio-
nair-es. Qu'une personneî< gi-asse tomîbe ma:lade, <le imîitière a ne0
pouvoir plus prendlre d'alimienîts, ou qu'tll eîtepen uni
travail, un exercice qai lui fasse dépenîser unte sommeit< d'activité
supér-ieure à celle que peut prodluire lat quanitité d'alimienits respi-
ratoires dont elle comipose soi, rëéeilliû, et ce.tteý personnle maigrira
rapidlement. Qu'une atre absorbe unue cjîî;itité (les mîêmnes
alimnts, supérieure à ce <lue sax constitution peut transformeir en
graisse et consommer eh monuvemen'it, elle meourr-a asphy xiée.
C'est lat mort <lui atteti<l les coloi.', <Ilu, od qui, é i'rîtpour
l'Algérie, conîtinent à S'y bour-ei <le féculents et de liqueurs.

Abandonnons miniitenanît les aliments <le la vie respiratoire et
passons à ceux <le la vie plastique aux eln<ni î'jarteî x Nous
avons lit qu'après la dige(stioni le sang les eimportait <lains son
courant. ensemible avec ceux de -la premnièr-e catégorie, avec la
même énergie qu'il met à jîou.,ser les uns dans les poumons où ln
contact nie l'air (toit l'en débarrasser ; il elîtraine les plus petites
ranlifications <lu résea u veineux et artëîiel (ont notre corps est
silloid en tous sens. C'est ailisi qu'en traversant lesa tissus x
dlivers <les nîuscles, <les os, <les cartilages, les nerfs, etc., il aban-
(tonne ici tin at<anm (le filine :là, u n peu d'aI)bu mlie, atillou rs, lat
chouidriiîe, la neuriîîe, etc., ou une petite quantité <l0 ec-s se!s
mineraux < lu souffre, (lu caltciumu, au chlore, (lu soim du fe-
du mnagatièse et autres ilî;ttél.iaux qui cu.,ti-eut el, <1uanitis
variables dans lat compositi-n, <le l'è<ilice huiniiii, et <îu'il fatut
sanis cesse multiplier ou r-eplace. C2oiiîiie nous l'avoîîs9 (lit, cette
partie de son rôle le fait ressemibler à l'ouvrier chargé de réparer
une locomotive qtii, suivanit l'importance dles avaries, ai<J-tC ici
uni morceau (le cuivre, là, uni peu <le plomtbl, d'acier, <le veretc.
Cet actif serviteur va jus'lu'à se chrer<es vieux plâtras, c'est-
à-dire des molécules usées et <leveilie,-s ilmpjropre,; à J'édhifice )- il les
entraine <lains son courant, <en rejette une partie dans l'air par la
respiration en miême temps que les alimienti respiratoiris ; en


